• ^ i A 


■■  . i.. 


5 


par  la^ohle^ede  Champ 
^ S rie  infereeehfès 
prejeh  tee  a pt  Æaipé, 


J 


IRE, 

. Auec  autant  de  fubmiC 
iion  & d’humilité  qu’vn 
$dele  fubieâ:  fçauroit  rendre  à fon 
Roy , auquel  eft  enaprainte  la  mar-» 
qlie  de  diuinité,&auec  vne  afleéliort 
non  naoins  grande  & refpeélueufe 
que  d’vn  fils  obeilfant  en  la  prefenee 
d’vn  bon  & charitable  pere,  La 
Noblefle  de  vos  Proiiinces  de 


Champagne  & de  Brie,  proflernee 
à vos  pieds, Supplie  tres-humblemét 
voftrc  Maiefté  de  prefter  l’oreille  de 
voftre  clemence  ordinaire  aux  vœux 
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qu’elle  contribue  auec  vnepartica* 
liere  aflfeâion  pour  voftr&  gta4eur, 
repos  & ptoiperité}  & enQorjbs  pour 
efcoüter  les  proteftation?.  qu’elle 
fai£t  fur  les. autels  facrez  Sc  m les 
trophées  confacrez  à voftfé  Majefté 
de  fa  fi(ielité , candeur , & fincerité, 
auec  laquelle  elle  veut  viiire  & defirç 
mourir  pour  voftre  fcruice  ; obeif- 
fant  à voftre  voix  puiifante  & ma- 
ieftueufe , au  fon  de  laquelle  elle  eft 
accourue  pour  efeouter  vos  oracles> 
& prendre  de  voftre  boucheies  loijé 
qu’il  vous  plaira  luy  dider  , qu’elle 
grauera  auec  la  poiniSbe  de  diamant 
fur  la  table  de  fon  cœur,  auec  des  ca- 
ractères ft  viftbles  & immortels,  que 
la  pofterité  cognoiftra  cobien  vous 
auez  efté  heureux  en  la  pofteflion  de 
voftre  feeptre,  ahfolu  en  reftablilTe- 
ment  de  vos  volontez,&  fort  en  l’o- 
beiifance  de  vos  tres-humblesj  ôc 


tres-fideles  fubicfbs. 

Nous  voicy  donc  dcuant  ce  throf» 
neefclattanc  de viue  lumière,  cfleué 
furies colomnes  deiullice,&  de  pie- 
té : dans  lequel  paroilt  vollre  Maie- 
ftéjHon  auecle  foudre  à la  main  ar- 
mé d’efclairs  , &c  ceint  de  turbillons> 
mais  entouré  de  rayons  gracieux  qui 
attirent  vos  peuples  & conuient  les 
eftrangers  à venir  admirer  vollre 
douce  grauité.,  qui  promet  mille 
heureuies  influéces  à ce  iour  auquel 
il  vous  a pieu  monter  au  moment  de 
l’orizon  de  vollre  Maiorité , dans  le 
cielde  vollre  puiirance,pour  redon- 
ner vne  nouuelle  forme  à ce  Royau- 
me Il  chery  de  Dieu , & gardé  auec 
vn  foing  tant  extraordinaire  par  la 
main  de  Ion  Ange  tutelaire,  pour 
eftre  mis  entre  les  vollres,  comme  le 
plus  riche  ioyau  de  la  Chreftienté, 
laquelle  voyant  & bemlTanrradion 
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que  vous  allez  faire, confcfTerafraup! 
chement  aüec  beaucoup  de  relTen- 
tinient  deioye , que  vous  auez  fac- 
çedc  aulli  bien  aux  vertus  & prero- 
gatiues  d’vn  grand  & inuincible 
perc,  comme  au  grand  coeur , grand 
bon-heur , & au  grand  & riche  roy- 
aume que  vous  poiTedez.  Et  que 
Ion  vous  peut  dire  auec  vérité, digne, 
fils  dVn  grand  & digne  pere,  digne 
d’auoir  l’ailTé,  auant  que  f aller  loger 
parmy  les  efprits  bien-  heureux , vn 
fi  grand,  fl  bon,  & digne  fils. 

Il  eft  bien  neçefiaire.  Sire,  que 
pour  faire  voir  la  gloire  d'vne  entre- 
orife  que  vous  auez  commencée,  & 
uy  donner  le  cercle  de  perfcéfion 
que  les  âmes  vrayement  Françoifes 
luy  fouhaittent  auec  des  defirs  bien 
ardents, vous  avez  celle  vertu  pater- 
nelle, transfufe  dés  le  berceau,  & 
cette  grâce  qui  furpalTc  celle  qu  on 


Voit  reluire  ordinairement  aux  amei 
des  autres  Monarques , pour  gradsj 
CS,  & magnanimes  qu’ils  loienti 
lis  aüflï  auec  cefte  grâce,  que 
l’heur  accOfte  toufiours,&  que  la 
grandeur  de  courage  accompagne 
partout, vous  ferez  des  aéles  cele- 
ores  qui  fentiront  l'ôdeurde  ce  baul- 


îne  précieux  j que  nous  appelions 
lâueur  cclcftê , & fe  rapporteront 
particulieren:v^ntà  l’air  de  cefte  be- 


nedieftion,  qui  f’tft  faid:  vifiblement 
Cognoiftre  en  tous  les  euenemens 
de  la  vie  de  voftre  géniteur,  de  qui 
Vous  l’auez  receu  en  partage , & que 
vous  fere^  heureuiement  efclatter 


parmy  le  iîüage  des  confufions  qui 
fe  font  ittlcniiblement  gliflez  dans 
ce  grand  corps,  duquel  vous  elles  le 
chef  glorieux,  l’ame  & refprit  viui- 
fiarrt.'  Auec  cela  vous  diflîperez  l’air 
peftilentieux  qui  altéré  fa  nature, 
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redonnerez  le  tempérament  de  fa 
jriftme  & première  fanté,cauferez 
’harmoiiie  parroyrle  difeord , & 
porterez  l’ordre  au  milieu  du  defor^ 
dre  mefme.  Ainfi  tjue  ces  diuinitéz 
que  l’antiquité  nous  recommandcj 
pour  auoir  faiél  paroillre  leur  puif 
lance  en  deuçjoppant  du  tas  de  la 
confeience  les,  chofes  qui  auoient 
cfté  créés  eonfufément  &.  leur  par-" 
£aiéte  fagefle , en  donnant  a ehacun 
d’eux  félon  qu’il  eftoir  necefTaire , fa 
forme, fon.elfré,  &.  fa  fituations  ^ ^ . 

Et  encores  que  les  corps  biefî 
compofez  nerfentenc  fl  toftjla  lime 
du  temps,  & la  corruption  que  la  vi- 
eilli tude  des  ch o fes , & ■ la  fuite  des 
ans  apporte  à tout  ce  qu’on  voit  icy 
bas  : toutesfois  ils  ne  peuuent  euiter 
le  coup  de"’ quelque  mutation  qui 
fuitle  train  des  fieclcs;  &: rapportent 
les  naturalilies  ainfi  que  les  liiftor 

riens. 


riens  : que  s’il  f y trouuoic  vn  corps 
foie  Monarchique  ou  autre  qui  ne 
peut  eftre  altéré  par  des  chofes  exté- 
rieures & contraires  5 encores  fe  de- 
ftruiroit-il  foymeime,  tant  la  nature 
fe  plaift  en  la  vicilTitude  & au  chan- 
gement. Geluy  de  voftre  Monar- 
chie, Sire,  a celle  gloire  d’auoir  plus 
percillé  en  fa  duree , 6c  auoir  moins 
îenty  d’alteration  que  nul  autre 
Ellatj Empire,  ny  Royaume;  tant 
pour  ellre  compofé  auecvne  cym- 
metrye  plus  excellente,  que  pour 
auoir  des  qualitez  plus  répugnantes 
à la  corruption  ; ainfi  que  l’on  rap- 
porte de  l’or  & de  l’argent , qui  font 
moins  corruptibles  que  tous  autres 
métaux':  & encores  qu’il  foit  moins 
corruptible  pour  le  bon  ordre  caufë 
parlaparfaiéle  forme  degouuerner 
que  vos  predecelfeurs  luy  ont  clla- 
blie,  & de  laquelle  ils  fe  font  de  h 
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long  temps  feruie.  Il  fy  trouue 
maintenant  quelque  difproportion 
& diflbnance,  pour  n ’auoir  efté  les 
refldrts  premiers, & principales  cor-  / 

des  maintenues  & tendues , aucc  le 
mefme  foin  qui  auoir  éfte iuftement 
prefcritjôc  faindtement  ordonné  par 
^vos  majeurs.  L honneur,  comme 
le  foin  dVn  eftabliffement  & de  ce 
nouuel  ordre,  vous  a cfté  referué  par 
le  Ciel,  afin  que  par  là  l’on  tire  des 
augures  certains  & prononftiques 
véritables , que  les  années  de  voftre 
regne  feront  compofees  de  iours 
remplis  de  miracles,  & qui  vérita- 
blement les  Heures  filles  du  Ciel, 
nous,  ont  ramené  ce  tant  aymable 
fiecle,  ou  les  palmes  & les  lauriers 
doiuent  croiftre  heureufement  en- 
tre les  Lys  que  voftre  France  chérit, 
&fur  lefquels  elle  verfevn nombre 
\ infiny  dernille  & mille  benediéfios. 


\ 
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Ceux  qui  nous  ont  deuancés,  & 
dsfquels  les  os  font  toufiours  reclus 
dans  le  tombeau,  ont  tant  de  fois 
(ouhaitté  de  voir  ce  que  nous  voy- 
ons maintenat,  & loulpiré  fi  ardem- 
ment apres  la  reformation  que  le 
bon  jjenie  de  la  France  a fufcité,  & 
voulu  permettre  fculemétau  temps 
auquel  il  a iuge  que  vous  pouuiez 
beureufemét  manier  voftre  Sceptre, 
& tenir  d’vne  main  ferme  les  refnes 
de  vollrc  Empire.Nous  auons  donc 
ce  contentement  & ceft  aduantage 

O 

furnosperes,nosperes  (dy-ie)  qui 
ont  verfé  fl  librement  & courageu- 
fementleurfmg  pour  fopoferaux 
obftacles  qui  menaçoi.ent  leur  cbere 
patrie  de  perte  &naufrage  que  nous 
auons  fidèlement  accompagne  par- 
my  riiorrcur  & l’efiroy,fuyuanî  cet- 
te ameinuincible  du  grand  Henry, 
qui  triomphe  à:  cette  heure  au  ciel, 
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apres  aupir  elleué  à la  honte  de  fes 
ennemis  des  trophez  glorieux  en 
terre.  Nos  peres  qui  apres  tant  de 
périlleux  trauaux ne  pouuoient  tou- 
tesfoisiouir  qu’en  Idees,  & par  cf- 
perance  de  ce  que  nous  polledons 
véritablement  & en  eftedl,  qui  faicl 
que  nous  nous  eftirnons  d’autant 
plus  heureux  que  fous  voftre  doux 
& pacifique  régné , à l’ombre  des 
Palmiers  que  celle  (âge  & grande 
mere  a foigneufement  culdué^  & 
tendrement  arroufé  : nous  cueillons 
les  fleurs  d amour , de  paix  & de  mu- 
tuelle aftedion.  Et  verrons  la  face 
de  nollre  terre  renouuellee^tellemêt 
que  nous  ne  nous  en  porterons  nul- 
le enuieàceux  qui  habitent  la  partie 
du  monde^ou  Ton  nous  alfeure  fou- 
fier  le  Zephir  gracieux , que  régné 
vil  printemps  perpetuefou  nul  vent 
feditieux  ne  peut  efleuer  les  vapeurs 
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pour  efmouuoir  les  tempeftes&  l’o-r 
rage. 

Et  ne  faut  point  clouter  que  fous 
ces  palmiers,  qui  fontliieroglifes  de 
vi6loires,nous  ne  concernons  des 
defirs  CT-enereux , de  les  aller  tranl- 
planter  eftant  à voftre  dextre,  luf- 
quaux  lieux  les  plus  auancez  dans 
rOrient,  ou  vous  commanderez  de 
chanter  des  hymnes  dues  aux  con- 
queifes  glorieufes  que  voOre  Maje- 
ilé  y fera , imitant  en  cela  ceux  qui 
l’ont  deuancé , & qui  par  ce  moyen 
fe  font  acquis  vnelouang^e  immor- 

J. 

telle.  Là  voftre  N oblelTe  Françoife, 
de  laquelle  celle  de  vos  prouinces  de 
Champagne  & Brie , faidt  vne  bon- 
ne partie,  fera  voir  comme  vérita- 
blement elle  eft  compofee  de  ce  fang 
bien  purifié,  dans  la  plus  noble  & 
plus  excelléte  partie  de  voftre  Eftat; 
que  fon  naturel  plein  de  courage  & 
de  hardielTe,  ne  reipire  autre  chofe 
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que  les  combats  ôc  les  afiauts , quî 
ont  pour  obied:  la  gloire  de  loii 
Dieu,  & riionueur  de  fou  Roy: 
puifque  foubs  le  premier  elle  ne  fe- 
roit  lortir  du  centre  de  fon  Océan c, 
30ur  receuoir  fon  premier  eftre , 6c 
ans  le  lecond  elle  nauroit  l’eflre 
complet,  qui  confifte  en  fa  fidélité 
6c  en  robeiilance  qu’elle  doibt  à 
voftrc  Maiefté,  fe  tenant  obligée 
pat  vue  recognoiifance  particulière 
à iâ  bonté  diuine  de  l’auoir  faiéb  nai- 
fire  pour  ferait  vn  Roy  fi  grand,&fi 
puilfant,  6c  de  qui  les  fiecles  futurs 
parleront  auec  efionnement , com- 
me le  noftre  faiét  auec  admiration 
deceluy  quivous  a trailé  le  chemin 
pour  nous  conduire,  ainfi  que  luy, 
dans  le  Palais  làcré  de  l’immortalité. 

L’efperance  que  nous  auons 
(Sire)  d’ouïr  les  acclamations  faiétes 
par  la  voix  de  voftre  peuple  pour 
rvtilliré, qui  procédera  de  cette  fain- 
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£te  refolution  qui  vous  à pieu  faire 
fur  le  reftabliflement  de  voftrc 
Royaume,  nous  conuieà  fouhait- 
ter  de  cœur  & d’alfedion,  d’en  voir 
bien  toft  la  bien-heureufe  fin , puif- 
que  de  la  doibt  procéder  la  grâce 
d’vne  nouuelle  faindteté  necelfaire 
au  corps  Ecclefiaftic,  fortir  fur  celuy 
de  voftre  Nobleffe  l’efclat  de  fon 
ancienne  fplendeur  , qui  fembloit 
aubir  efté  durant  quelque  temps 
caché  parmy  le  nuage  des  troubles 
paifés.  Comme  auffi  l’équité  & laiu- 
IHce  qui  fembloient  auoir  quitté 
tout  a raiâ:  leurs fieçes  Fleurdeîifés  à 
Hniuftice, & à l’antiquite^regneront 
auec  la  mefme  authoriré  qu’on  a veu 
au  temps  que  bon  venoit  icy  cereber 
des  âmes , lefquelles  par  leur  doéfri- 
ne, candeur,  & fincerité/,  s’eftoient 
rendues  dignes  arbitres  de  tout  le 
relie  du  monde.  Ainfi  ( Sire  ) apres 
auoir  faiél  voir  voftre  Ro'vaume 
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cmbelly  par  vue  nouuelle  naiflan- 
ce,  nous  verrons  voftre  M.  occupée 
nonplus  àreftabJir  fon  Heritage,  fi 
bien  reftitue,mais  àraccroiftre&  l’a- 
grandir des  limites  de  ceux  qui  pro- 
fanant nos  autels.,  ont  eftably  ty- 
rariniquemétle  croiffantau  lieu  ou 
la  feulle  Croix  de  noftre  Sauueur 
doibt  glorieufemenc  trionaphcr 
ornee&  parfemee  de  vos  Fleürs  de 
Lys , pour  l’exaltation  ôc  grandeur 
defquelles  nous  facrifions  humble- 
ment aux  pieds  de  voftre  Maiefté  ce 
fang,  ce  courage,cc  bras , cefte  efpee 
qui  font  voilres  par  voftre  naiftan- 
ce  : & que  nous  preuuerons  encores 
eftre  veritableiHent  voftres  par  a- 
moLir , aftedlion  & fidelité  : amour, 
afteéfion,  & fidelité,  qui  ne  pour- 
l'ont  iamais  eftre  âftbiblies  ,ny  par 
les  fiecles , ny  par  la  mort. 
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